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Nous venons de trouver dans un vieux livre, publie,
il y a plu, dé deux cents ans (1), quelques nouveaux
détails sur les merveilles de l'origine de cet antique
Sanctuaire: nous les offrons aux pieux Lecteurs des
Annales, persuadé qu'ils sont de nature à accrottre
toujoura davantage leur confiance et leur amour envers
notre illustre Thaumaturge du Canaia, la mistric, r-
dieu se <t Bonne 8ainte Anne.

• Li livre est écrit dans le style de l'époque: nous le
transcrivons dans toute son originale simplicité.

" Quiconque voit aujourd'hui la dévote Chapelle de
Sainte Anne rendue si célèbre par ce grand abord de
pèlerins, servie et desservie par une grande commu-
nauté religieuse (2), logée d«ns un couvent si spacieux
et si beau, et dans un milieu qui i'était autrefois, pour
la pluyart que *marais et landes, ne peut s'empêcher de
regarder cette merveille, comme un ouvrage de la mairi
du Très-Haut, surtout s'il considère que tout ce grand
bâtiment, avec un bel enclos, n'a été fait que des seules
offrardes des pèlerins, auxquels est encore due la plus
grande partie du même fonds et du rcvnu dont jouiG
maintenant cette maison.

N'e.t-ce pas ici une marque évidente, quand tout
autre té(noignage manquerait, que sainte Anne a
choisi particulière ment ce saint lieu pour y départir
ses faveurs et ses bienfaits à ceux qui la viendront
invoquer, t pour y recevoir les hounurs et les hom-
mages que toute la Bretagne lui vient maintenant
rendre tous les anq, comme à -a spirituelle Patronne ?

Certes. la dévotion que ce pays a de tout t.-mps eue
pour cette Gran-·e Sainte, témoig'-ée, non seulement

(1) Ce petit livie a été imprimé à Vannes en 1875, sous le
titre ; La Gloire de sainte Anne.

(2) Les Pères Carmes.


